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Mar Pane Litert de Gok 
& NENOPER di 20. Septembre.: 
es Craïntes, que les. dernië- 
> res ‘Nouvelles. de PEgypte 
…: faifoient “concevoir né 
> „toient. qúe-…trup:' fndées. 
Lavis; regurit y:b quinze 
en jours s. ‘par da voye de Smyr- 
“ges: du Siege &'de.la dé- 
Ne la reddïtion de cette: Place, Trois 
5. fucgeflifs „de Smyrne, d’.Acre » 
4 Wbivan ste méme ‚font “Lenus annOÛ- 
id un wuifh: fAcheut: éyvénement; 
e Egypte cntïêresentse tes mains 
Te Arnautes révoltés:;: Suivánt les 
ts offielels',: la Garnifon: Turgue ; 
b-de la-défenfe du dernier Boulevard 
8 Province , a'taut fait pour en pré- 
rerarderta chûte..….Expofée enfin 
5 Ai Ja :Garnifon Turque Fauroit re- 
MltCracivement.; sg elle:fe feroit main: 
áns. for. Pofte avec besucbup: de fer: 
Jusne’à ce que-le manque dû néces- 
Kin confidération-de Ja Crpériorieá 
Bes de V"Eonemi, lui eufent fuit un 
Fde- capituler : Mais: cet exemple:de 
8 p'eft qu'uneefggêre confolstiou 
Gouvernement Otfoiran , qui dans 
Mie d' Alexandrie déplore celie de le 


NM, le Gouvernement a de la peine, 
hi-on, à en chercher la cavfe chez 
Mbeties freule, & à n'y pas voir en 
5 Peffer de : mschinatigns: étrangêres, 
Ns - Effendi .a. informé. dea catalftrg 
Bs, les. Membres. du Corps, Delon 
beaucoup; de. ces ‘Miniftres fe 
prefés de faire part de.ceue, com- 
Melon , par, des Couriers, ennaordinat. 
eurs Gouvernemens refpedt ifs. PEns 
hee a étóle premier de: toùs à ex- 
ow: Courier: :Qa'n vemarquë ectre 
Rey. diöpleyée: par te: Miuiftre “d'une 
E® hadelle je: Dinon: doiepertheulie. 
Wor eu: reepurs des. les: prEfentes 
as “de: 1'Ewropé ‚1 pout & couvrip 
Ak beh protein’ nde 
Se ' zu DH EN 
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binen a éé faivi bientôt de 


Sche Province de I'Empire, Un coup. 


NUMERO LXXXVIL. 


RoUVELLES POLITIOUES, 


Je.’ 1 Aovembre 1803. 
ï 
Ee “Les Creifeurs’ doguis: ‘dans ed 
a 'affiègent- ‚plus fi étroitement les Dardanet- 
les, & ont ceflé de même ‚de vifiter avec. 
tant. de rigueur les Navires Etrangers. „On 
efpêre , ane ce. changement tanimera ou fou. 
tiendra le. Commerce:de la. Mer - Noire ‚ qu 


aijair „tomber, presque à: néant, de, Nevigen 
tion. Apgloife exceptée,. *” RE Er OE et 


‘De PAKLS, Jes. Bramaird Cas. OBibre.) 
‘La, Minìftré dela Guerre eft de retour 
où fur le “poidt de retourner de fa’ courfe’ 
Miliedires” Le‘ rapport „ de 'il fera: au Pre= 
hier -Conifiel's"n rra que déternmter eft-' 
gn Pépoqië Onlae de ce CEP. Mbt 
ak pa jöürs defmiérd, zi he td 
€ & úb-aurre' Ee UGehidat? 
A welfe. omt précédé le Preinites Corfu 
Eà dtteridarit, Geldt - aaf dieotesvant’ 

hier à'une grande Parade aut Tiilérjës sj 

donné ‘enfuïté Audience aux Miiniftres écra 
id. CA cette oëciflón „ tele ‘Afnbatfâs 
tr delà Reépibligde Bdhppe', ‘le Citoyert 
de Pót ban: Stceribyk , a‘ pris. ‘tobgé du-Pre- 
mier “Confal ; & T'AÁmbaffadent- d'Afpaghie, 
le Cltévalter Etsen. laf a prêfenté fes 
Lettres de créande, en qualieë’ de Miniftre- 
Piénipotêntiaire de ‘a Reine- -Régente d'£- 
trarie, L'Envóyé Rufe; Comte de Mare 
bf ‘Ha péy par Â éerte Audience; &:cer- 
“eifcinftance, fóïnte "A d'autres de ce 
Beus” femble-confitmer* Te bruit de quel 
ane, Nêgociatión pour le rappel de ce 
biftfe;” qui-‘he feroïe plus, dee an 

Gouyerzement. PFrangöise : 


A RE A, 


BÄTR ALT dee Nantes de B: must Les: 
EBS jusqu'au 3: Brafnalre: ir. 
HER ater Cabs. @ohreX. enn anorte 
de Les prépakarifs Militsives de eoteérpê 
ce‚-qui font pouflés avec plus-de-viggear. 
Ae jamais, fembient satinomtcer DExécuriod 
Aen des, vaftes: projets dû Gouvernes 
+ Des -Troùpesn destantes strmee rnö 
per ed daflugr:: San, leso1Côtas 40 'qui en 
font: On veghRge depuis PAmhâuchure:-de Ie 
Stine jusqu'k Erllea de J'Esattod He Soldáe 
yeh togd, dede deb Finstin-nu'Bargaques ; 
dans: tesqualles ib .ne femhiei asteikdre: que le 
Ggnetpde Fegrbargaemenes omt mêmé zon 


Pembarque dét: Ear guelgues Divifions de 
la Flottille pour raccoûtumer à la mer, 
Les o7me, zome &zj 83me Demi- Brigades de 
ligne; venant dé Strasbourg & de Nancy, 
ont joint le Corps-d'Armée de Sf, Omer, 
qui eft fous les ordres du Général Souft, 
L'organifation du Parc d'Artillerie & de 
tous les Equipages de Campagne de cette 
Artmée eft à-peu-prês compiette. On af- 
firme la même chofe à l'égard du Corps- 
d'Atmée de Bruges, commandé par le Gé- 
méral Davout, Il vient de paffer encore 
pour cette Armée par Bruxelles un Corps 
d'Infenterie -Iégêre: Er les rime, r3me & 
roue Régimens de Dragons , venant de l'Ar- 
mée du Hanover par la Weftphalie , ont com- 
mencé aufli à arriver en cette Ville pour fe 
rendre au Camp de Bruges. On remarque, 
que ce Camp eft fur - tout compofé de Trou- 
pes légères, tant À pié qu'à cheval. Celui 
de réferve, qui fe forme À Compiègne, & à 
la tête duquel le Général Ney doit venir fe 
mettre, paroît presque ne devoir confifter 
he Cavalerie , mais en Cavalerie-légêre 
nommément en Dragons, Il v a dix jours 
que plufieurs Régimens de cette Arme 
étoient réunis déjà à Compiègne, & que le 
Général Baraguay - d'Hilliers venoit de pren- 
dre le Commandement de ceux compofant la 
deuxième Divifion du Camp. C'étoientles 
züe 5 sme 5 Sue, gne, Igme, 16e & I7me Régi- 
mens. Le dernier, le gre & le 5me, celui- 
ci commandé par le Colonel Lowis Bonapar- 
te, furent paflés en revuë, le 23. Vendé- 
iiaire, par le dit Général: Ils manoeuvrê- 
rent, en cette occafion, à pié comme !’In- 
fanterie; & c'elt à quoi on a exercé parti- 
culièrement les Dragons depuis quelque 
tems, fans doute afin de pouvoir s'en fer- 
vir d'autant mieux dans Expédition, ” 

„… Il n'y a pas moins de mouvement dans 
la Marine que parmi les Troupes de terre. 
Matgré la préfence de V'Ennemi, la jonêtion 
des différentes Divifious de Chaloupes-:Ca- 
nonnières & Bateaux-plats s'opêre fucces- 
fivement fans beaucoup de difficulté. Ainfi 
les Divifions des Ports du Havre & de Fé- 
camp vienhent encore d'entrer heureufement 
dans te Port de Boulogne: Cependant la 
première , forte de dix-huit Chaloupes- 
Canonnièrces, a été inquiérée dans fa route 
par duelques Cutters Anglofs , mais ne doit 
güères avoir fouffert de dommage par T'é- 
change de boutees, qui en eft réfulté, On 
croît, que latroifième Divifion de Dunker- 
gue, à bord de laquelle environ 1200, Hom- 
mes de la 36me Demi- Brigade de ligue fe 


ce moment, fa réusiun au grus de Ï À 
tille Nationale. Les Chaloupes- 
nières & Bareaux- plats, en fercant &, 
la Côte, marchent en affez grande sn 
protégés également par les Bas-f0T& 
par le Canon du rivage , autanc GÖ 
leur propre Artillerie, ® 

s, Une même impulfion imprimeà-H, 
une aivicé toujours plus grande aù* 
veaux travaux des Chantiers, coUlÉ_& 
raffemblement de Transports & de MER 
Tous tes jours on lance, dans les 
des Cheloupes-Canonnières & BifR 
Plats. En même tems on réunit 
proprie au fervice Expédirionnaire 
fortes de Bâtimens, emptoyés jusqu iik 
Commerce ou à la Pêche. Enfin, 16$ 
mes, qui montoient ces Navires, off 
requis nouvellement, en plufieuis 4 
droits, de fe rendre fans exceptigf 
les Ports, pour y- refter à la disp? 
du Gouvernement. *” MR ge 

‚ A ces apparences guerrières fe JO, 
tournée du Miniftre de la Guerre. ‘gy 
avoir infpeëté les Côtes du Boulonols 
Camp de St. Omer, il arriva le 27. / 
miaire à Oftende. La nuit fuivanté” 4 
rendit à Bruges, & alla inceffammert, 
barquer à Breskens pour Fleflingue., Def 
ila viûté les Ports de Ia Zeefande & 
ce de Berg-op-Zaom avec une tellé 4 
rité, que, dès la nuit du 30. Vendel} 
au rt. Brumaire, il a repaflé par B7# 
pour Paris, Cette route eft la même: 
on , que celle que le Premier -Coïf 
propofe de fuivre, lors de fon 
voyage fur les Côtes, ” 


„De La Mayr, le 28. Ofobst. d 
Le Général de Divifton Harmon od 
mier. Infpecteur - Général de rard 
Frangoifr , m'a pas tardé de fuivre da? 
fl: de Walcheren le Minitre de la f 
Frangois, Alexandre Berthier. Le G f 
Marmont-a frit, le o4. de ce mois, en, 
de ta dite Mfle, paflant en revuë, à fi 
gue, à Middelbourg, à Veere, & à pe 
pelle, les Corps de fon Arme, 


Í 

De LeyDe, le 29. Otobre. d 

La France & V'Angleterre , pour f pi 
cre, ne s'en temettent pas unique, 
leurs armemens formidabtes, A ta vélg 
fe mefurer fur le Champ -de- Bataillé 
LÀ 
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cune delles cherche à y avoir pouf 
voeux des Peuples. L'une & lau 
les briguênt maintenant opinion de €67 


poe rofpe&tivement elles repréfenrent 
ip ICS Victines de leur ambition ou 
Warice, & pour la délivrance des- 
Our-à- tour gites fe difent armées, 
N Î dngleterre, prenant la défenfe de 
u Perimée, prétend venger le Con- 
Nr d. la Domination Frangotfe & Vem- 
base tomber dans lesclavage-. Tantòt 
een” époufant la caufe des Nations 
Pori? veut les délivrer de la honte du 
slae Maritime de Vangleterre X ré- 
op Hberts des Mers. Dans cette dis- 
Emir vient de paroîre, de la part de 
h Rd Puifance „ dans le Moniteur du 
"aire, un nouveau Plaidoyer, fans 
ie a des plus fentés de ce genre’, 
Pun des mieux gcrits, Ces ca- 
RS & l'incérêt Hiftorique de cete Pië- 
hon, engagent à la faire connoître À nos 
La voici , avec les Notes y 
‘Auteur. 
‘He puiance Maritime des Anglois , 
it fidérée à legard des Neuzres. 
te tSque les principes de Neutralicé Ma- 
it adoptés par toutes les Puitfan- 
Olne ‚ & devinrent, ainfi la Loi 
M ns, il y avoit déjà longrems qu ils 
dent egardés généralement comme le com- 
ke Aad REOADIe du Droit'des Gens, & 
te Peffer. nécetfaire du degré de civilifa- 
Déjà 


kt: 
l 


Is, 
par 1 


he AUQuel l'Europe étuit parvenuê. 


vi lexiftoic.un. grand nombre de Traités , - 


Roi trauvoit ‚ fnon Vexpreflion formelle , 
WP Vefprit de ces principes. Un Ecri- 
allemand très-connu, Busch, a donné 
dus de trente -cinq Traités de Commerce 
le $ depuis 1642. jusqu'en 1730, tous favo- 

AX principes de Ia Déclaration publiée 
_Annge-ja par Ja Raffie. Les dnglois 
neetb , avoient réclamé les droits des 
hid ils appelloient alors une infulte la 
non de ces droits (1.) Dans les der- 
eng ‚ tous les Souverains éclairés 
kt fenti l'importance de les maintenir ; 
vAtand Frédéric avait pris foin de les 
te SCuter & établir dans un Mémoire , im- 
kent fes ordres pendant Mm Guerre de 
age hon d'Aurriche, La Prance n’avoit 
mgee la Confédération du Nord pour 
Roer les principes de la Neurralité Mari- 
3 &, lorsque cette Confédération fe for. 
Slie vcnoit d'en donner de nouvelles 


eh En 1596. les Hollandoîs ‚, en Guerre 
is Efpagne , arrétèrent des Bdtimens An- 
ti Chargés d'Efets appartenant! à des Hu. 
ri d“Anvers (alors Sujets de VEfpagne, ) 
heenfdguent de Propricés ennemies. Za 
te „Blifabeth demanda réparation de Vin- 

9 firarrlter quatre Corfaires Hollandois. 


’ 


„28, 


rêmes, Bla fin du feizième Siècle, fous 


„, guerre. 


preuves dans fon Réglement de 1778. fur Ìa 
Navigation des Neutres. *’ 

‚ Malgré tes hommages multipliés rendus 
aux principes, malgré tout ce qu’avoient.fait 
divers Gouvernemens pour les faire trionl- 
pher du Despötisme des Arglois il et in- 
conteftsble, que Cathérine Il. rendit un fer- 
vice mémorabie à tout le Continent , en les 
proclamant dans fa Déclaration da 23. Eé- 
wrier 1780. C'eft un des urres les plus fo- 
lides de fa gloire; & ce fut bien en lui 
préfencant ainfi cet Ate de fa puiflance, 
que le Comte Parin C2) parvint à déjouer 
jes manoeuvres habiles du Chevalier Harris 
en Lerd Alulmesbury,) Miniftre 

‘gngleterre auprès de ceite Souveraine. 
Agent délié d'un Cabinec peu délicat fur les 
engagemens, parce qu'il eft peu fcrupuleux 
fur teur exécution, le Chevalier {larris avoir 
fcu, pour attacher Catbfrine aux intérêts de 
Itngtererre, latter fes vuës fur la Turquies 
il u’avoit pas négligé d'amorcer ambition 
du Favori (Potemkin; ) mais, trop confiant 
dins fes premiers fuccès & dans fa dextéri= 
té,'il avoit:trop dédaigné la mûre fagelie & 
Ie vieux crédie du Minittre (3. ). * 

„, La Déclaration du 28. Février 1780. de- 
vint le texte d'une Convention , concluë , 
dans les mois de Juillet & Août fuivans, En- 
tre ta Ruffie, ha Suède, & le Danemarc. Les 
obiets effentiels de cette Convention, éroient » 
ro. de déterminer avec précifion les Mar- 
chandifes, qui, pendant une Guerre Ma-, 
rigime „ doivent être cónfidérées comme 
Cóntrebande; 20. d'étnblir quc* toutes au- 
„‚ tres Mafchandifes , appaïtinffeht-ellcé à 
‚‚ des Sujets des Puilfances Belligérantes:» 
devoient être libres fous le Pavillon Neu- 
„… tre, quelle que fût teur deftination. ””. Par. 
une-conféquence des principes établis days. 
cette Convention & des autres principes du. 
Droit des ‘Gens, les Puilfances - Contra&ans - 
tes ** regardèrent comme exemts du droit dé: 
„ vifite les Bâtimens- Marchands „ eéscortés 
„‚ par un ou pluficurs de leurs Vaiffeaux dé 
Les Puiffances- Contraêantes: 
éroient convenuës de s'armer;-& elles s'ar-. 


Ld 
Ad 
id 


2 


Ce) Alors principal Minilre de Cathérine , 
Oncle du Comte Panin, gui, très-jeune ‘Ene 
core , a occupl des Pofles eminens, & qui des” 
puis a obtenu la permiffion de voyager. 

(3) Les détails intêreffans des manoeuvres 
du Chevalier Harris @ de la réfiftance efica- 
ce du Comte Panin, fe trouvent dans tn MIE- 
moire fur l'origine:de la Neutralieé Maritis 
me armée, publi il ya neuf ou dix ans, Il 
a été attribuê au Comte de Görz , quis en 
1780, réfidoit, comm Miniftre de Pruffe, 
à Pétersbourg, & gui efl depuis longfems ge- 
cräditd près la Diète-géndrale de l' Empire, 
Son récit a été confirmé par un Mémoire de 
Mr. d'Al-bedyhlt, gui, en 1780, étoit Secrd- 
taire de la Légation Suédoife en Rufie. 


mêârent en effet pour faire refpeer leur Con- 
wention. Cette efpèce de Ligue fur dês-lors 
connuê fous le nvm de Neutralitd Mariti- 
me armée, * 

‚, La Hollande ‚ PEmpereur , le Roi de 
Pruffe, la Reine de Portugal & le Roi de Na- 

les accédèrent fucceffivement à la Conven- 
tion des Puiffances du Nord en 1781, 82. & 
3. Les Cabinets de Verfailles & de Madrid 
avoient répondu , comme la Rufie pouvoit le 
defirer, à la communication officielle de fa 
Déclaration du 29. Février 1780. a 

‚, Lorsqu’il fut qucftion , entre la Ruffe & 
WAngleterre , de renouveller le ‘fraité de 
Commerce de 1766, qui n’avoit été conclu 
que pour vingt ans, la première exigca que 
Ja feconde reconnùt les principes établis dans 
Ja Convention de 1780: L’.Aagleterre s’y étant 
refufée, il n'y eut pas de nouveau Traité. 
Lorsqu'en 1795. il fut conclu un Traité d’ Al- 
lance - Défenfive entre l'Angleterre & la Aus- 
fie , quoiqu'à cette époque la Révolution 
Franroife eùt tout-à- fait rapproché Cai/é- 
rine du Gouvernement Britannigue, elite ne 
deérogea pas aux principes de la Neucralité 
Maritime. ‘La Aufie n'y dérogea pas davan- 
tage dans le Traité conclu avec Pangleterre 
après l'avénement de Paul. On fcait avec 
quelle chalcurce Prince défendit, depuis, les 
principes de la Neuiralité Maritime contre 


‚J. GEYLER & Comp., Libraires à AMSTERDAM, fe ps 
OreuvRrEs DE P. P. Rugens & A. van Dyer; Colleétion pr 
fe des principaux Tableaux de ces lllufires Peintres, gravés per S. & B.àBorsw 
& autres célêbres Artiftes3 raffemblés & pot 
C. H. HoDGeEs. — Ce magnifique Ouvrage , dont le mérite doit” 
fenti par tous les vrais Amateurs des Arts de la Peinture @ de la Gravure, paroilf 
de la manière €? fous les conditions détaillées dans le Profpcôus. EL, pelt 
pre les Connoiffeurs à même de juger de fon excellence , ui Exemplaire de la première Lit, 
&P pendant les quatre femaines fuivantes, chez des L 


foufcription les 


L, VORSTERMAN, P, PoNTIUS; 
fous la direétion de 


Livraifuns, 


fn fera expoft des-à- préfent, 


res ci-deffous nommês, où Von peut s'adreffer pour fouscrire, 
1 Amtterdam chez J. J. Geyter & 
à Leyde chez Murray 5 
à Utrecht chez Wild & 


wyés gratis; fpavoir: 
Cleef; à Rotterdam chez D. Vis; 
Haerlem chez Loosjes 


les prétentions de I°dagleterres Ch 4 
Ja part, guelu Suède & Ie Dunemar? pi 
fes efforts peur maintenir la Convert 
1780, & particulièrement pour faire ï 
ces deux principes: * 

„, Le Pavillon couvre la Marchauät; 

> Tout Bdtiment escorté efl evcinrt 
de vifite. *° ‘ 

‚, Ces deux principes, qui éroicnt CE 
lVetffence de Ia Neutralieé Maritimes, 
efTacés par la Conventian du 17. Jule 
Pour faifir la différence , qui exitte c 
Traité & la Convention de 1780, il for 
les comparer. *’ 

‚‚ L'Articie lII. du Traité de 18ot: 
les Propriëtés ennemies de la franchift'ë 
pulée pour les Marchandifes , qui fe trof 
fous Pavillon Neutre. Ainfi, d'un ie 
plume, a été rejetré dans Voubli te plëg 
portant des principes, proclamés par ha A 
vention de 1780, & confacrés par 
ment général des Nations Continent 
L'Article IV. foumet au droit de vijl 
Bätimens escortés , & règle avec deal 4 
nière dont ce droit fera excred. * 

„, la Suède & Ie Danemaerc ont act 
en Mars t8o2, à la Convention du 17: 
1tor; VEmpereur (d'Allemagne) ya? 
par lArticle Vil. de fa Déclaration 
Aoùtdernier.”* (Lerefle dans le Supplé"' 



































vopofent de publitij 


& on les Profpeâus font / 
Comp.5 à la Haye cht, 
à Dordrecht chez plof ij 
ey 


Attheer ; à Nymèêgue chez Vie ee 


Arnhem chez la Veuve J. Nyhof; à Zutphen chez Thieme; à Groningue ches 


ma; à Bois -le- Duc chez 
" Mon Epouft 


Palier; @ chez les principaux Libraircs de U Etrangere 
AucusTE-ELfoNore-CAnonrne De HoneNLoue, 


cha hier très-heureufement , par la grâce de Dieu, d'un Fils. 


CSigné) _ 

ST, PÉTERSBOURG, IE 17 C29.) Septembre 1303. 

Ye viens de recevoir la doutoureufe & trifte Nouvelle , que mon très-honoré @ cher ag 
MARTINUS MeKERN, en /ôn-vivant ancien Marchand en chef &@ Deflive de jef 
Lyon, le 1. de ce mois, d'une fluxion. fur la poitrive, àl'áge de oi 


patnam , eff mort à 


ans environ. Pai honneur d'en faire part ict à mes dmis dans VEtranger, 


-D. pe HoGeNDoRrPe 
per 
sf 


les priaë 


ne point aggraver ma douleur par des Lettres de condoléaïnce, 


GoRINCHEM, en Hollande , le 25. Oétobre 1803. 


(Signé) 





; annen) ve 


ee ee me 


A.H. Muntz, née MEKERNe 


A Se 





A TEYDE #ar ABRAHAM Buussúé, le Jeure. 


NUMERO LXXXVD, | 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 1. Novembre 1803. | 


EXTRAIT d'une Lettre de GiBrRALTAR du 2. Septembre, 
ous les Ports de 'Efpagne font devenus des repaires de Corfaires Frangois: 
Us y font aux aguets; dés qu’ils ont connoiffance de queique capture à faire, 
ils fortent en croifière , & amènent leurs prifes fans la moindre ditkiculté fous 
5 le Canon ZEfpagnol: Celui-ci au contraire éloigne le Pavillon Brizannigue, 
U pourfuit les Capteurs; & aucune des prérogatves, dont celui de France jouit, 
accordée, Deux Navires Augtois, deftinés pour le Levant Ottoman, eftimés à 
Île L. Sterling, out été enlevés par un Corfaire Frangois près de notre Détroit 
duies à Tarife. Les eaux de Zarije fourmitlent de Corfaires Frangois: Cepen- 
Arie et Neutre, puisque Tariffe appartient à 'Lf/pagne ; mais telte eit la Neurra- 
Won obferve dans les Etats de S. M. Catholique &c. — ” 
SRIBOURG, en Suiffe, le 16. Oâvbre. La nouvelle Conflitutiou Helvétique, 
\Cttre fin aex différends, qui furviendroient entre les Cantons cunfédérés, & qui 
Wroient être terminés par la voye de l'arbitrage , en avoit coaférd la décifion Tu- 
la Diète formée en Syndicat. On a eu, dla tin des travaux de la Diète de cete 
©, Pexemple de la tenuê de ce Syndicat, où tous les Députés votent individucl- 
fans Inftru&ious. Il ne set agi pourtant que de prononcer fur une feule con- 
D, fabûftant entre les Cantons de Berne & de Fribourg, relativement à la poffes- 
* deux Villages, fitués du coté de Morar. Encore l'affaire , après que le Land - dm- 
teut expofé la nature, & qu'il fe fur engagé une légère discuflion, a-t-elle été 
€ de nouveau aux Gouvernemens Bernois & Fríibourgeois , avec invitation de S’ar- 
entre eux à l'amiables faute de quoi le Syndicat jugeroit fouverainement le diffé- 
2 faite de la Diète prochaine. — Un débat plus important, & dont les Suifes, 
ES Cantons- Frontières fur-tout, attendent Fifluë avec impatiende, c'eft celui, 
Ute encore entre ce Pays & la France, au fujet des relations Commerciales, ‘Ces 
We, à ce qu'il paroft, n°avoient pu être réglées entièrement dans le Traité d'Al- 
> Qui les a laiffées fur un pié bien moins favorable à la Suife qu'il ne lui faut ab- 
‘Dt pour foutenir fes Fabriques & fon Commerce. En conféquence, la Diète, 
tpu faire valoir plutôt fes obfervations à cet égard, les a renouvellées au Pléni- 
lire Frangois à Noccafion de la fignature du Traité d'Alliance: Elle a demandé 
‘Par une Note détzillée, que le Premfer- Conful, en ratifiant le dit Traité, accor- 
même tems aux Cantons: “1e. La fortie libre pour la Swiffe des foyes de France , 
E des Droits modiques: 2°. L'entrée libre en France des produêtions Suífës, foit 
Sleur Erst brut, foit manufatturées: 3°, Une diminutton fur les Droits d'entrée en 
hce pour les Toiles de coton & pour les Mouffelines de filature & de manufa&ure 
es ge. Le tranfit par la France des Marchandifes, allant de Suífe en Efpague, aux 
Onies Frangoifes, au Levant, & dans la République Ligurienne, ainfì que pour 
‘8 qui de ces divers Pays viennent en Swife, * C'eft aux demandes de ce genre, 
‘à l'achat obligatoire de Sels de France, que fe rapporte la Lettre du Général 
Ne Ney Cin/örte dans notre avant -dernier Supplément.)) Suivant une zutre Lettre 
ilitaire-Neégociateur, laquelle a accompagùé, le 25. Septembre, l'envoi eu 
mman des derniers Projets des deux Traités avec la France, ces Projets ont été 

Vés par le Preinier -Conful, tels qu’ils avoient été arrêtés enÂn À Fribourg. 

Io ZATRAIT d'une Lettre dASCHAFFEM BOURG du 18. Odobre, 
Ufieurs Maifons, faifant partie des Etats de VEmpire Germanigue, prenant.cu confiv 
À les circonftances dumoment & leurs Suites poflibles, ont cru, que Îa prudence , atr- 
€ le devoir de chacune de veiller au maintiern de fa propre ex}ftènce Couftitutionnelie , 
Sht d'elles de fe réunir pour établir fuccefivement & efitretenir-des Chargés - d'affaires 
Ws a Vienne. à Paris, À Berliù, & de même’, s’il éroit poflidle, à Pdtershourg. C'ctt 
et PAge-d'Union, qui a été Conclu le ao: Août'h Francfore-fur- Mein, en‘onwe Ar- 
‘entre Ies Princes ou Comtes des Maifons de Hohertohe- Nevenflein, Oettingen -Spicl- 


dere, Etwendeln-Iortbeim, Tfenbdourg , Wiedrunkel, Wittgenflein, Leiningen, sol 
Brb.sch. A défaur, pour le préfent, de Fonds entièrement fullilans pour Heutreriel & 
näble de tous les-Chargés-d'alfaires, & comme plufieurs des Maifons-Unies ent 
dejk elfetivenitnt des Réfidens à Vienne, on ctt convenu de commencer par eM& 
Charge - d'allrjres à Paris, & de ticher enfuire d'en envoyer un autre à Berlin. Lä pr 
million a été sonFérge à Punanimité- à Mr.-Creubm , Confeilter- Intime du Prince de’ 
Zeus &, eu égard à fa fancé, & 1e occupatiaas qui peuvent fe multiplier, on lui 
Mr. de Stuedel , Confeiller- Intime du Comte de Löwenffein-Wirtheim. Pour l'ent 
Réfident prés le Gouvernement Frangois &: de fon Subftitut, ainfi- que pour fairt Mij 
dépenfes acceffoires, les Prirtces & Comtes des Maifons--Unies.ont affurd déjà, 1d 
fouferiptions, une Somme plus forte qu'il. n’cit nécellaire: L'excédent, joint a 
tributions d'autres Maifons,; qui accéderont encore à cette Union, fera eniployé à Ë ek 
reent d'autres Reétidens à Berlin & à Vienne. Le foin de dreffer Ies Inttruêtions des & f 
Chargés-d’affaires. a étë8 confié à un, Committé peu nombreux, qui fera renouvellé ® 
année, Le Prince de Leiningen eft chargé de la réception & de l'expédition dè la col, 
dance, puisque fa Réfidence, la Ville de Mllltenbarg, eft fitute au centre de tej 
Mfaifons -Contraêtantes, *’ dl : Ik 
De Pants, Ze a. Brumaire (az. Ofobre.) C'eft avant-hier que: le Miniftff 
Guerre ett retourné de Armée d'Angleterre. On ignore'jusqu’ici quand te Premif 
{È! lui-même pourra en prendre la route. end 
FIN de VEcrit fur la puiffance Maritime das- Anglòis „confiderde-à Vägarid des Nei 
… llettafligeant, que les Puiffances du Nurd aient été obliggesd'abandonnerunP & 
qui jusqu’ici leur avoit paru fì.important pour le: Commerce & la Navigation. des Eur 
tres; celui d'après lequel de Pavillon couvroit la Marchandife. On peut croire; quêf 
que-ces Puiffances.ont confenti à la vifige des Bäcimens escortés „elles fe font promií 
plas faire escorter les Bäcimens-Marchands de leurs Sujets par leurs Vaifleaux del 
L'Escorte-acteftant par elle- même, que les Bätimens, qu'elle protège „ n'ont dans '“ ij 
gaifon rien qui foie,prohibé par les Traités & Réglemens, il feroit contraire à la dig 
PuitTances, que, malgré cette garantie, qui dérive d'elles-mêmes, les Bârimens Zl 
fuffent foumis à-la viftte, & qu'une {imple Corvette: Zagloife pút arrêter lens Vall g 
ligue , tant qu”il lui plairoit de prolonger la vifite d'un Convoi escorté par eux. oi 
tant aux Aaglois de faitir les Propriétés de leurs Ennemis fur-tes Bâcümens des Nett 
a.négligd de réferver à cêus-ci umsÂroir, qui leur étoit affurdé par la feule Loi que 1694 
puiffent citer à l'appui. de: leurs prétentions: (Zl Confolato del mare} Ceite Lois % 
des tems d'ignorance &. de barbarie, en déciaraut de bonne prife. les Propriceés 4N 
trouvges fur un Bâtiment Neutre, (tacuoït, que lé Capteur paveroit àl’ Armatcur N74 
frêt convenu (4) Maiatenant lès dagluisfaififfenttes Propridtés ennemies fans payer le 
> s E'Angleterre toutefois n'a pis en affez des avantages, que Tui donuoit la: Convé 
17. Júin 18or5 &-la-Saède a été Forede de lúi-en accorder de nouveaux, en l'autori ee 
tenir , felon fon captice ‚ure partie dê-ces Approvifionnemens Maritimes, que certäl° k 
du Continent pourroient chercher à fe procurêr par lentremife des Vaifteanx Su4dofiif 
ee qui réfulte dé-la Convention du 25. Juillet dernier enere 1’ Aagleterge &.la Suèdt, 
“se Dans cette. Conventiog les. deux PuiWances ont déterming de nouweau ce qui % 
qualifië de Contrebande. Cette nouvelle détermination ett Beancoup plus étenduêë. 95; 
gui avoit été fixée par la Rufie en 1730, qu”elte a maintenuëer 1801, & que rzueries 
a confervée dans fa Déclaration du 7. Août dernier. Les.voici lune & P'äutre. ** hé 
… Russte, AUTRICHe, &t. — Canons, mortiers, armes } feu, piftokelss gp, 
grenades, boulers, fufils, pierres à fufik, méches, boudre, falpètre, fouffre, cuiraf Ì 
ges, ddder, baudriers, gibernes „Velles. brides, — SUÈDE. — Argentimonnoye” 
A zvec leurs fufdes'&-uppartenances, ceareaffes „.poudre à tirer, miches, hout, 
cesn dpdes, pinnes , ballebardes ; canons, montiers „pétards, grenades „ foarchté de 
guct:, bandouillères , fubhètre , mousquets & leurs balles, casques , morinns, cuiraffts bl 
de mailles, wutres efpèces d'arimes, Troupesy.chtuaux, tout cequi efl'udcefraire à ó 
ment de la Cavalerie, pifbolets, ceiïnturans ,„àu' autres infbrumens dE guerre, vails 
guerre ou de garde, & tout article manufuidurt fervant immêdintement à leur equip? fi 
… Ce que la Convention dû ag. Júiller a de plus étonnant, eft le drie de préempt! J 
Vúngleterre fe réferve fur les- Chergemens de prowifionsy ou de poix, réfiney goudrons 


‚(4d Cette famaufe loi Maritime , rédigds originairenent-en lLancne Catalane on Me 
me, n'ell gudres-connuë que par lacTraduêinn. Iralienne, dont ibeziflënne bonne Edit? 
Amfterdam:176{, accompagnde: de Notes de. HEditeurn, Abraham Wetterveen. oet 
eette Loi que le Gouvernement Anglois fond principulement Ip réule, gu'il fit Ae 
Furisconfultes au Mdinoira Publid par ordre du grand Bréderie siduguel il a ltd parlé 
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be Séndratement tous Les Articles pon: manufalurds.sfervant ò Bijwipogrent.des BENE 
| toutes dimentions, &. également vous les elrriches mapufecigrés Jeraant dà Védyipen” 
bS Bltimens-Marchands, exaeptd toutefois les Hareugs. fer en aarten acier, CulUFE 
it leieon, fil de laiton,.planches & madriers, autres que ceuw de châne ® ejpartes. 
Sterre exerce le droit de préemption fur les Marchandifes rofcrvces„ c'eft-a-dire,. 
Á Dt pour fon compte, non -feulement lorsqu'elles fe trouvent fur des Vaitfeaux defti- 
5 Ports ennemis „ mais encore lorsque, fe/trpuvant (ur des Vaitleaux deftings à des 
Butres, clles lui paroifent courif le risquêgé comber euere les mains.de fes En- 
"D'après l'établifement de. ce-droit ipoui „ nógvelle créapion du Despotisme Maritimes 
gident „que les Marchandiies foumites au drois de? Préemptioid. moargiveront, {ur des 
UK Sugdois, daus les Pòres du Continent, qüë faus le bon- plaifir des Anglais.” 
miïSteterre aexigéee nouveau Traité de la Suldé, comme ke prix de la juttice tardive 
elle , qu'elle veut bien.lui rendre fur, la, valeur des Convois, qu'elle à retenus dé- 
PS Jans, & pour lesquels elle lui paye enfin fix- cent mílle Ecus de Uembourg. N'ayant 
gleme marché à faire avec les autres Puiffances, I'Angleterre, n'eflayera probablemenc. 
N obtenir les mèmes conceflions ;. mais on ne peut douter, qü'elle ne ‘s’ctïorce de les 
jee tres h adopter la Couvention du 17. Juin 1801. ne paroit päs:jusqu’ici, qué Îa 
Me Berlin, ni celle de Naples, ni mime celle de. Lisbonne „fe foient départies: des 
MES de Neutralird univerfellement regus en 1780, Au refté; quelques’ varjatións,daris 
Bens ne peuvent altérer les principes. Hett fans doure des fituations , bù les Góu- 
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Bits font décidés par des combinaifons „…qui,.ne tenant qu'à des calculs du, moment, 
Keent qr une volonté de circonftance, & ne praduifent aufli.gue des Conventions, tem- 
88 On ne peut foupconser les Puitfances du Nord d'être indifférentes pour dês Quc- 
wo dei intéretfent la civilifation de IP Aiurope &.la Liberté des Mers. Tous les Erats dof- 
ge is que ces ucitions dêpendentdes évónemens de lä Guerre aêtuelle; & fous cet afpedt 
2 Comme fous cant d'autres rapports, Le Caufe dela France eftla Caufe des Núátions.'” 
ke Eypr,le ot. Odobre.. Vuelles que föfent les-dispolitiows „résiproques entre I 
he & Wdagisterre, & qúelles qu'elles aient été: dês: le moment de la igneture, du 
Med dAmieiss, il cft certhin , qve Afalre & des vuës d'aggrandiffement, d'amb ition 
tn. €, ou'de jaloufie ; dan le Levant, ont été la caufe Ia plus-proehaine dela Guer-- 
pe Moyen de laquelle ces deux Puiffances prongent suellement plufteurs Nations de- 
Kee dans la défolarion ‘& VeTujeriffement… Hleft donc’ intéreffant de connoftre 
he „qui ont'‘rapport à ces deux,obittss-& fous ce point de vùë l'on ne fera peut 
ee Càché de trouvarvici l'Arrticle fuivants 0 Ne hee: 
it ATR AIT d'une. Lettre de Marre duo. Juillet, -CPKDLËE en. Angleterre, ), 
hj Jord Nelfon ett arrivé ici le 15. Juin A bord de 


k Ta Erégare, PAmiphtons La Ville. a été” 
Ke auM-tôcaprès fon arrivée: Le 17. Jaillet il eft repdrti pour Toulon, 1s'Escadre,- 
me devant ce Pôrt pour blogaer les Forces Franpoifes de ce Département Maritime „ 
te eD foulfêrt par une Tempête, dont elle a été battuë dâns les premiers jours de Juil- 
ar Vaiffeaurde guerre, PAgincourt „ de 50. Canons a été forcé- derrevenir ich, pour” 
ind Er, — Pendant fon féfour, Mylord “Nelfon à fait:fertir: mn 1’ Euêäueide Malte „combian: 
medie avoir déplu. . Voici de quoi il s’agin, Immédigtement:aprês la Déclaration de: 
hijg chtre Udngleterve & la Prance ,-le. Réident: de: cette, dernière Puiffance regut ordre” 
koer Ile: Le jour fixé:pour lon départ. éroit celüì,.qu?npe ancienne coùtume;avoit 
hie À une Proceffion en l’hanncur'd'ün Saint, Fét&.däns IIe: L'Evêque palà cette 
$ entière chez le Réfident Francois; & ilpréféra de jouït de fa compagnie jusqu’à fon 
TE Platdt que de fon&ionner à la Proeefftan: Ce n’étoit-pas fans dôute lá feule-preuve 
Vêdqne-eùt donnée de fún affeêtion aux intérêts de-Fá France, Le Pfélár allarendee 
bre MOPd Vrlfon: B Amiral, inttruit de fa conduite, a refùfé de le recevoirs. ‘Le Grand- 
bite maf eft-parti pour la Sâtiles Il n’d guêressen:à ferlouör de l'accueil; quislgiia - 
Á Sct: On lui-a montré beanconp.d AVerfiom; S,-après fon départ „on-Fa brûlésen eff- 
Hr n Lieutenant, le Chevalier Bulys, adef.infuleé par le Peuple, ze a-même. menacé de 
Îyan Maifon. L’ón fe rappelle, qu Avant là fignature du. Trairé.d’Jmjens tes Maltnis 
NS des Députés à: Loneres, Qut y firent Fes plùs- vives inftances, pour que IIe 
kens Us Ia Domination Bilan: ne: & ee Fut nrême un des pltüs vifs.repraches’, que les- 
bj Miniftériaux firemtà Id préfente Adminiftration, de n”avoir pas-eu égard A ces fortés: 
N. Wons „ apnuvéés par des Mémoîres-réiterde, &: d’ävoir ftipulé par Ies N&enctartorns 
Dt le retour-de Afdlte fous fes Anciens: Maîtres ; à' certaines conditions. Awourd'hui- 
Merops d’Amdens aeg Frit, le Parti, qui avoitefivoydices Dépurésen: 
Vonn refe réjouit: Lo onrfe BCAICITE publigtement Väpparteninjdêsormais à lanGouronne » 
Wa ijue, &-de voir voujours éS Aigfoës répandre länr Nameéraire er albomdamee dins una” 
lon. peu accoûtumge.à cetic-aifänees. E’Znniverfaire de. ià maillance diu Roi de la Crane 


"de “Brdtagns a &t& cllébré A Malse par les Häbitans avee Geaticonp de joye & d'éd 
effer le Parti dnglois eft fort fupérieur en nombre à celui, qui préfère , finon 1% 
‘Frangoife , du moins le Gouvernement de l'Ordre, quel que foit Pattachement de {65 
Chefs à la Prance, Cependant cette dernière Faction a auffi fes Partifans; & il faut! 
foient à crtindre , puisqu'on fe propote d'en renvoyer un affez grand nombre hors 
Afle en Sicile & à Nuples. On porte à zoo. le nombre des Paffeports déjà préts à cél 
Depais que la Garmfon Napolitaine a dû nous duitter, il a Gté établi ici un Batailtof 
Woauacs, tus Meltois, mais commandés par des Officiers Anglois: Il va cr Gere f) 
“core út fecond,” Nous avons de plas ici le Régiment de MWatreville, Suis, au SCT 
zannique, & 4. Régimens Anglois. Notre Escadre dans la Afediterrande a recruté id 
nombre de Mfaltois. ‘L'on feait, qüe ce font d'excellens Marins, fur-tout très -€% 
‘utiles dans ces parages. *” A 
» be Bâciment de transport, Ze John, cft entré dans notre Port le 15. Juillets 
‘bord tous les Convalescens, qui éroient reftés encore malades en Egypte: Un feuls} 
de la Peite, ya éé laiflé avec un Aîde pour le foigner. Ce Navirc voue a apporté 
welle du critte changement, qui a eu lien en Zgypte par la defeëtion des Beys & la ré 
Arnautes après le départ de nos Troupes: Le Dépuré, que les Beys envovent à 
„Mahomet -Bey-Elphi, éroit déjà arrivé ici avec la dernière Ftotte d'Egypte; mais of$ 
juge à propos, qu’il continuât avec elle fon vovage pour l’Argleterre : L’on vouloit 
‘vant prévenir de la vifite le Gouvernement Uritannigne, & en recevoir les ordres à 
L'on avoit appris , que l'objet de fon voyage toit de réclamer Paccompliffement d 
mefles, qui avoient crd faites aux Mameloucks , pour ies engager à fe réunir aux Foft 
Sanunigues & Ottomannes contre les Prancoisen Egypte, Blahomet-Bey-Elphi fut dof 
gé de refter à Malte jusqu'a ee qu'on eût des In(tructions de Londres à fon égard: 
„mécontent de ce dêlai: Le Parti Frangois le rechercha, ou lui- même il parut fe lief 
Partij ce qui déplat aux Commandans „Auglois: Ils apprirent avec moins de fatisfi 
cote, qu’Blpbi- Bey, inpàrtent de forcit de I'Ifle, & ne cachant point fon impatient 
$frété ún Bätiment Suêdoiss Hy fit transporter aufMi-tût fes Bagages & s'embarqua 
me, dans lintention, à ce que lon fuppoföit, de pafler à Marfeille, ou d'aller dé 
dans quelgue autre Port de la Praace. Aufli-tôt que Ie Gouverneur de Malte en} 
formé , il envoya Garnifon fur le Navire, le fit garder à vut, & en emp@cha le dé 
faifant dire au Bey, qu'il lui laiffoit le choix de fe rendre, avec le Vaiffeau de guerr! 
pgriinent, de 44. Canons, foit en Egypre', foit en Angleterre: 1la pris le dernier pâf 
“botd dePExplriment on Îui arendu tous les honneurs dûs à fon Caractère. °° 
Dlalomet-Elphi- Bey, arrivé depuis quelque tems en Angleterre, ainl que dl 
vons annoneé alors, y a été recu au bruit d'un fatut de 13. coups de Canon & 2 
honneurs, ‘qu'on rend au Repréfertarit d'une Puiffince reconnuë: Sa Suite col, 
17. Perfonnes, parmi lesquelles il y a trois Femmes, dont uue belle Georgiennes , 
vorite, & deux Circaffiennes , une très -habile dans la danfe, P'autre dans le chan, 
lord Blantyre & le Colonel Beresford l'ont accompagné depuis Adatte, U eft? 
de Préfens póur le Roi, confiftant en belles Pelliffes, Manufactures de foye, Sj 
prik Ve. Mdhomer-Elphi eft ùn Homme de 44. ans environ, d'une belle & graf” 
"tuf; três-corpulent: Esclave natif dela Georgie, comme le font originaireme,, 
‘des Beys d'Zgypte, Îl fat vendu, encore Enfant, pour mille Sequins à Murad- 
„prix luia ‘mérité for furnom d'E/phi (mille Sequins:) Brave de fa perfonne, la 
qu’il montra en différents Combats contre les Beysdu Parti oppofé à Murad -B&' 
‘Hommer Aga à l'âge de 15. ans. Depuis il fe brouilla avec fon ancien Maitre » fi 
“avoit fait quelque tort; mais celui-ci, connoiffant fa bravoure & fes talens gun 
V'a'regagnë par de nouvelles faveurs accumulées & Ya enfin élevé A un degré d 
avec lui. Bxcêllent Cavalier, il s’eft diftinguê dans tes Campagnes contte les 
qui n'ont jamsis pu le réduire: Sur le point d'être cerné, il fgut toujours fe Ì 
une recfaité dans le Défert: Ayant recu dans un de ces Combats une balle dans it 
il cache fa bleffare durant deux jours, pour ne point décourager fes gens: ll de, 
e'fa vie aux foins des dArglvis: En Egypte il a toujours montré de Vaffe@tion pour Be 
térérn; & c'eft le motif, qui la fait choifir pour la miffion, dont le Parti des fol 
chargé en Augleterre, kl s'agit de voir, comment la Cour de fiondres, toujours 
1ée par le Cabinet Frenpois, qui ne lui c@de:pas dans l'art de mattrifer les efprirs , fca #7 
mäger te fender-mitoyen entre les Dominateurs rêfrù Aaires de "Eeypre & la Porze - Of! 
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